
Un couvert végétal 
qui résiste à l’invasion 
de plantes indésirables,  
est-ce possible ?

Il existe plusieurs situations où un sol mis à nu peut 
être revégétalisé : pour éviter l’érosion par exemple 
et pour des raisons esthétiques. Plusieurs mélanges 
de semences herbacées sont offerts sur le marché 
à cet effet. Mais comment revégétaliser sans perdre 
le contrôle de la situation ?

Les mélanges de semences utilisés pour revégétaliser un sol sont adaptés à différentes conditions 
environnementales; ils vont d’une composition très simple, avec quelques espèces de grami-
nées, jusqu’à des mélanges plus complexes composés de plus d’une dizaine d’espèces indigènes, 
répondant ainsi à des demandes variées d’objectifs de restauration. Ces semences peuvent être 
épandues à la jetée ou par hydro-ensemencement.

Un des problèmes en revégétalisation, particulièrement dans le cas où l’on veut recréer un écosys-
tème naturel demandant peu d’entretien, est l’invasion du site par des espèces exotiques nui-
sibles. Quelle frustration de constater que le site que l’on avait ensemencé d’un beau mélange de 
plantes à fleurs indigènes du Québec devient, après deux ou trois ans seulement, complètement 
envahi par le nerprun cathartique (Rhamnus cathartica), le dompte-venin de Russie (Vincetoxicum 
rossicum), le roseau ou phragmite commun (Phargmites australis) !

par Jacques Brisson, titulaire de la Chaire de recherche en phytotechnologie de 
l’Université de Montréal et président de la Société québécoise de phytotechnologie, 
et Sylvie de Blois, professeure et directrice de l’École d’environnement 
de l’Université McGill
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Il faut alors tolérer un site de faible valeur écologique ou 
entrer dans un processus parfois coûteux et long de maî-
trise de la végétation indésirable. Mais y a-t-il un moyen de 
prévenir cette invasion ? Plus spécifiquement, est-ce que 
le mélange de plantes herbacées utilisé lors de la restaura-
tion aurait pu contribuer à contrer l’établissement éventuel 
de plantes envahissantes ?

Les principes écologiques
Les écologistes appellent « résistance biotique » la faculté 
d’une communauté végétale à résister à l’invasion. Idéa-
lement, la revégétalisation d’un site devrait mener à la 
formation d’un couvert végétal ayant une grande résistance 
biotique. Certains principes écologiques pourraient guider 
le choix des espèces à utiliser. L’un des plus connus est que 
plus une communauté végétale est diversifiée en espèces, 
plus elle sera résistante à l’invasion.

Plus récemment, les écologistes ont cependant montré 
que c’est davantage la diversité en « types » d’espèces 
(appelés « groupe fonctionnel » dans le jargon scientifique) 
qui contribue à la résistance biotique. Par exemple, une 
communauté constituée de graminées, de légumineuses 
et d’astéracées serait plus résistante qu’une commu-
nauté composée d’un même nombre d’espèces, mais 
qui seraient toutes des graminées.

Un autre principe écologique bien connu fait appel au 
concept de « niche écologique », la niche synthétisant l’en-
semble des exigences environnementales, nutritives et bio-
logiques d’une espèce. Les espèces qui ont des niches très 
différentes peuvent cohabiter dans le même espace sans 
trop se nuire. À l’inverse, les espèces qui ont les mêmes exi-
gences, la même forme de vie, les mêmes stratégies (et qui 
ont par conséquent la même « niche ») compétitionneront 
davantage entre elles. Ainsi, une espèce exotique envahis-
sante peut s’établir plus facilement si sa « niche écologique » 
est inoccupée. Cela implique que l’on peut, en principe, 

Les grandes zones de sol mis à nu, comme celles-ci, seront particulièrement susceptibles 
à l’érosion et à l’établissement de plantes envahissantes.
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réduire les risques d’invasion d’une espèce en incluant dans la communauté à 
établir une autre espèce, non nuisible, qui lui est très semblable et qui occupera 
ainsi la niche écologique de notre envahisseur.

Un dernier concept écologique qui trouve son application en restauration est 
celui de « l’effet de priorité », qui énonce que les espèces qui s’établiront en 
premier, et ce de façon rapide, seront celles qui accapareront les ressources 
disponibles (nutriments, lumière, etc.), diminuant leur disponibilité pour 
les espèces qui suivront. En d’autres termes : premier arrivé, premier servi ! 
Il s’agit donc d’établir rapidement un couvert végétal avant que ne s’établissent 
les plantes indésirables.

Des concepts à mettre en pratique
Comment prendre en compte ces principes dans un véritable projet de revé-
gétalisation ? Pas facile ! Et, à ce jour, il n’existe pas de recette miracle. L’Institut 
de recherche en biologie végétale, en collaboration avec l’Université McGill, 
a réalisé des expériences, notamment sur la restauration d’un milieu humide 
dont le sol, mis à nu, était soumis à une pression très forte d’envahissement 
par des semences de phragmite commun (Phragmites australis).

L’une des expériences sur le terrain comportait plus d’une centaine de par-
celles ensemencées de mélanges composés d’une à seize espèces de milieu 
humide. Les résultats de l’ensemble des expériences suggèrent que ce sont 
les parcelles diversifiées, composées de trois groupes fonctionnels, qui offraient 
le plus de résistance à l’implantation du phragmite, soit : 50 % de semences de 
plantes annuelles (comme Bidens cernua), 25 % de plantes vivaces interstitielles 
(durée de vie moyenne, hauteur moyenne, système racinaire relativement peu 
développé, comme Mimulus ringens, Carex hystericina) et 25 % de semences de 
plantes vivaces clonales de taille élevée (durée de vie élevée, plantes dominantes, 
comme Leersia oryzoides, Schoenoplectus tabernaemontani, Typha latifolia).

D’autres expériences de restauration, réalisées dans le cadre de la Chaire 
de recherche en phytotechnologie de l’Université de Montréal, sont en 
cours, notamment pour induire la résistance biotique non seulement envers 
les espèces exotiques envahissantes, mais aussi envers les semis d’arbres.

Ce site est complètement envahi par l’anthrisque des bois : une plante exotique envahissante dont il est très difficile 
de se débarrasser. Cette situation aurait pu être évitée si, à l’origine, le site avait été ensemencé avec un mélange 
de semences approprié.
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Si jusqu’à maintenant, ces recherches 
ne permettent pas de formuler un 
mélange de semences optimal qui 
résisterait à toute invasion, il n’en 
demeure pas moins que certaines 
recommandations peuvent 
être énoncées.

Développer un couvert 
végétal rapidement
Cette recommandation découle direc-
tement du concept de « l’effet de prio-
rité », et il s’est avéré primordial dans 
tous les essais effectués. Les plantes 
envahissantes profitent en général 
très largement d’un milieu ouvert avec 
sol à nu, de sorte que leur implanta-
tion dans le milieu se passe souvent 
très tôt après la perturbation. Un 
couvert végétal dense, peu importe 
sa composition, inhibe toujours, au 
moins en partie, l’établissement des 
plantes envahissantes. Il faut donc très 
rapidement réaliser l’ensemencement, 
et il faut que le mélange comporte des 
plantes à établissement rapide comme 
les annuelles afin de fermer, dès la 
première année, la « fenêtre » d’oppor-
tunité des plantes envahissantes.

Utiliser l’effet de diversité
Aux espèces annuelles, qui vont établir 
rapidement une résistance biotique, 
il faut combiner des espèces vivaces 
qui vont éventuellement prendre 
le relai pour occuper l’espace au cours 
des années suivantes. Une diversité 
d’espèces avec des exigences écolo-
giques distinctes dans le mélange offre 
d’abord une certaine assurance dans 
un site hétérogène ou qui pourrait être 
soumis à des conditions changeantes, 
permettant à l’une ou l’autre de ces 
espèces de s’établir avec le temps 
selon les conditions écologiques. 
De plus, des espèces se distinguant 
par leur niche offriraient une résistance 
biotique à une plus grande variété 
d’envahisseurs.

Profiter d’espèces championnes
Certaines espèces vivaces indigènes 
du Québec forment naturellement 
des couverts végétaux denses, 
durables dans le temps et ayant une 
grande résistance biotique. C’est 
notamment le cas pour les verges 
d’or, comme la verge d’or du Canada 
(Solidago canadensis) ou la verge d’or 

Parcelles expérimentales ensemencées de mélanges dont la composition et la diversité varient, afin d’en vérifier 
la résistance à l’invasion par le roseau commun (ou phragmite), une plante envahissante dont il est très difficile 
de se débarasser une fois qu’elle est établie.
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rugueuse (Solidago rugosa). Pour contrer l’établis-
sement de compétiteurs, ces verges d’or produi-
raient des composés chimiques à partir de leurs 
racines ou de leurs feuilles tombées au sol. Ces 
composés chimiques, appelés substances allélo-
pathiques, inhiberaient la croissance des semis 
des autres espèces.

Faire un suivi
Peu importe l’efficacité éventuelle du mélange 
qui sera ensemencé, aucun couvert végétal ne 
sera parfaitement étanche à l’établissement des 
espèces envahissantes, les chances de succès 
variant avec la pression d’envahissement. Comme 
c’est souvent tôt dans les étapes de restauration 
que le risque est le plus grand, il est fortement 
recommandé de faire un suivi et d’y éliminer dès 
lors les individus indésirables qui auront réussi à 
s’installer, avant que le problème ne s’accentue. 
Après quelques années, le couvert végétal établi 
devrait acquérir une résistance biotique très 
élevée. n

Un couvert végétal contenant de la verge d’or du Canada aura une plus grande résistance à l’invasion 
par les plantes indésirables grâce aux propriétés allélopathiques de l’espèce.
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